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GRIDELLI 1 i,a très bien indiqué est le critère infaillible pour sépa­
rer les deux espèces. 

Toutefois nous constatons que Q. us tus est plus étroit, moins 
mati à ponctuation plus serrée, pronotum non nettement marginé 
de clair et moins élargi vers l'arrière. 

Aleochara (Heterochara) deserticola n. sp. 

Ressemble beaucoup à A. Honnafrei FAUVEL mais en est direc­
tement séparé par la stature bien moins trapue et l'aspect brililant. 

Coloration analogue, mais élytres jaune brunâtre, de teinte bien 
moins tranchée, tandis que chez A. Bonnairei les élytres sont 
jaune sale. · 

Tête brillante, sans microsculpture, à ponctuation extrêmement 
fine et écarté_e, yeux plus petits et plus latéraux, à peine saillants. 

Antennes moins épaisses, cependant les articles 5-10 un peu 
plus transverses. 

Pronotum moins ,ample, moins élargi en arrière et plus étréci 
en avant, bord postérieur en courbe régulière assez modérée, 
chez A. Bonnafrei la courbe est très forte et presque anguleuse; 
brillant, pas de microsculpture, ponctuation comme à la tête mais 
sensiblement plus dense ; pubescence plus longue que chez A. 
Bonnairei. 

Elytres plus courts et moi11s élargis en arrière, bril1ants, sa11s 
microsculpture, ponctuation plus forte et moins dense; pubescence 
plus longue. 

Abdomen brii1lant, à ponctuation plus forte m•ais de moitié moins 
dense; pubescence plus longue. 

ô : nn petit pli longitudinal vers le sommet du 5' tergite 
découvert. 

Longueur : 2,8-3 mm. 
H o 1 o type : ô : Snd algérien : Nirhaier (120 km Sud de 

Biskra), dans des excréments humai11s desséchésJ au bord d'un 
chott, r4.V.r954 (G. FAGEL), in coll. auct. 

P a r a t y p e s : 3 9 9 : même origine. 
A noter que nous avons capturé une petite série de A. Bonnairei 

à quelques centaines de mètres de là. 

Remarques critiques 
sur la position systématique 

des /chthybotus EATON, Éphéméroptères 
de Nouvelle~ Zélande 

par Georges DEMOl'LI, 

La famille des Ephe111e,-idae comprend actuellement hnit genres 
et sous-genres bien distincts .. Les plus importants numériquement 
sont Ephemern LINKÉ, PentaR"enia ·WALSH et Hexagenia WALSH. 

Alors que les deux derniers semblent n'exister qu'en Amérique du 
1\rordJ le premier (Epl1emera) se rencontre en outre dans toute la 
région paléarctique et est cité également d'une bonne partie de la 
région orientale. 

Il e.xiste d'autre part, en Afrique, un genre Afromera DEMOULIK, 

comprenant à ce jonr 3 espèces auxquelles il fondra probablement 
aussi joindre au moins certaines des espèces orientales actuelle­
ment attribuées à Ephemera. En outre, la faune éthiopienne ren­
ferme une espèce du genre Eatonica J\""."AVAS, représenté dans la 
faune néotropicale par le sous-genre trispécifique Pseudeatonica 
SPIETH (r). Citons encore le genre Ea:tonigenia ULMERi orienta1l, 
probablement bispécifiqne. 

Enfin, on connaît de Nouvelle-Zélande le genre f chthybotus 
EATOX, avec deux espèces. 

Dans l'ensemble, la famille des Ephemeridae est, morphologi­
quen1ent parlant, très homogène. La nervation alaire des adultes 
est caractéristique, avec son aile J à A 1 reliée au bord postérieur 
par de nombreuses nervu1es. Chez les ·1arves, la courbure vers 
l'extérieur des << défenses » mandibulaires (nues) est propre à la 
fami1le. Ces caractères morphologiques sont tellement stables que 

(1) Ce sous-genre est placé par son auteur dans le genre Hexagenia. 
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ce sont toujours eux qui sont utilisés dans les clés et tableaux 
synoptiques établis pour la détermination des familles. 

C'est pourquoi on peut se demander comment Je genre Ichthy­
botus a pu être attribué, puis laissé dans la famille des Epheme­
ridae sans que soit soulevée en même temps la question de 1a 
valeur des caractères systématiques dont il vient d'être parlé. 

En effet, contrairement à tous les autres Ephenieridae, l'aile 
antérieure de l'adulte d'lchthybot.us présente une A1 simplement 
(quoique irrégulièrement) bifide à l'apex, ce qui est un authen­
tique caractère de PotamanUtidae. Les genitalia ne rappei11ent 
guère ceux des Ephemen'.dae ,· A.E. EATO:-- les compare à ceux des 
Sipl,lonnrns ! 

La larve d'lchthybotus n'est pas plus orthodoxe. Sans doute, sa 
morphologie générale est-elle, elle, conforme à celle des Epheme­
ridae (à trachéobranchies dorsalement rabattues) et non à celle des 
Potamanthidae (à trachéobranchies latérales). Mais, ce qui heurte 
immédiatement, ce sont les « défenses n mandibulaires incurvées 
vers l'intérieur et irrégulièrement parsemées d'aspérités au bord 
latéro-dorsaJ, c'est-à-dire absolument semblables à ceHes des Poiy­
niitarc-yid.ae. 

Nous sommes ainsi en présence d'un prétendu Ephéméride qui, 
non seulement, n'est pas conforme aux critères systématiques de 
la famille où l'on a voulu le placer, mais, ellcore, est potamanthi­
dien ou polymitar·cyidien selon le stade ontogénique pris en con­
sidération.. Quelle position systématique attribuer alors aux 
lchthybotus? 

On sait que pareil problème s'est posé pour les genres Neoephe­
mera Jv1cDUN1'0UGH et Neoephemeropsis ULMER, dont la morpho­
logie imaginale plutôt potamanthidienne, faisant suite à un stade 
larvaire nettement caenidien., heurtait ]es conceptions claS:siques 
sur le phylum des « Ephemeroidea ». On s'est finalement résolu 
à. créer pour ces deux genres une famille distincte. 

C'est, je crois, une solution analogue qu'il faut apporter au cas 
tout aussi troublant des lchthybotus. Je propose donc d'iso>ler ce 
genre dans une famiHe nouve1le, que je définirai comme suit : 

ICHTHYBOTIDAE fam. nov. 

Ad u 1 te. - Aile l à nervure A1 se terminant à l'apex par 
une fourche irrégulière, avec une nervule intercalaire. Genitalia 
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dn cJ à forceps rappelant par sa structure celui des Sipl,/onurus 
(sec. A.E. EATŒ, 1899). 

Larve. - Aspect général d' Ephemeridae, mais mandibules 
de Polymitarcyidae. 

G é on é mi e. - Famille actueHement connue seulement de 
ê\'ouvelle-Zélande. Un seul genre. 

lchthybotus E.nœ, 1899 

A d u 1 t e. - Ongles dissemblables à toutes les pattes et dans 
les deux sexesJ l'un crochu, l'autre obtus. Paracerque avorté chez 
le ô, subégal aux cerques chez la ~. Gonostyles 4-articulés, gono­
base subcarrée à angles 1atéro-posté~ieurs tronqués. Pénis apica1e­
ment bilobé, les lobes grands et arrondis. 

L a r v e. - On trouvera une description détaillée de ce stade 
ontogénétique dans le travail de J .S. PHlUJl'S (1930). 

Le genre lchlhybotus comprend deux espèces : I. lwdso11i 

(1v1cLACHLA~) et J. bicolor Tru. YARD, dont la première seule est 
assez bien connue. Pour leur identification et leur description, je 
renvoie à J .S. PHILLTPS (/oc. cit.) qui a rassemblé tout ce qui est 
connu de ces insectes. 
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